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 SITUATION DE LA PSYCHANALYSE
 ET FORMATION DU PSYCHANALYSTE

 EN 1956

 Le centenaire de la naissance est rare k c616brer. II suppose de
 l'oeuvre une continuation de l'homme qui evoque la survie. C'est bien
 ce dont nous aurons k d^noncer les apparences dans notre double
 sujet.

 Psychanalyste nous-mfime et longtemps confine dans notre expe
 rience, nous avons vu qu'elle s'eclairait k faire des termes oil Freud
 l'a defini, l'usage non de pr?ceptes, mais de concepts qui leur convient.

 Engage par Ik k la limite du possible, et sans doute au-del& de
 notre dessein, dans l'histoire en action de la psychanalyse, nous dirons
 ici des choses qui ne paraitront osees qu'a confondre parti pris et
 relief.

 Aussi bien la redaction de notre titre est de nature, nous le savons,
 k detourner ceux que ces choses pourraient toucher, d'aller au-dela.
 Qu'on nous pardonne cette malice : ce dont il nous est arrive de
 traiter sous ces termes, c'est de la situation vraie, de la formation
 valable. Ici c'est de la situation reelle, de la formation donnee que
 nous voudrions rendre compte, et pour une audience plus large.

 Quel concours unanime n'obtiendrait-on pas k collapser psycha
 nalyse et formation pour annoncer retude de la situation du psycha
 nalyste. Et combien edifiant serait-il de la pousser jusqu'aux effets
 de son style de vie. Nous ne ferons que toucher un instant k sa relation
 au monde, pour introduire notre sujet.

 On sait le ? comment peut-on etre psychanalyste ? qui nous fait
 faire encore k l'occasion sur des levres mondaines figure de Persan, et
 que s'y enchaine bientot un ? je n'aimerais pas vivre avec un psycha
 nalyste ?, dont la mine pensive nous recfonforte par l'aspect de ce que
 le sort nous 6pargne.

 Cette reverence ambigue n'est pas si loin qu'il semble du credit,
 plus grave sans doute, que la science nous accorde. Car si Ton y note
 volontiers la pertinence de tel fait qui est cense nous regarder, c'est

This content downloaded from 165.123.34.86 on Fri, 12 Aug 2022 17:48:15 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms



 568  LES &TTJDES PHTEOSOPHIQUES

 de I'extdrieur, et sous reserve de l'6tranget6, que Ton nous passe, de
 nos continues mentales.

 Comment ne serions-nous pas satisfaits, comme du fruit de la
 distance que nous maintenons de rincommmiicable de notre expe
 rience, de cet effet de segregation intellectuelle ?

 Dommage qu'il contrarie un besoin de renfort, trop manifeste
 d'aller k pen prfes k n'importe oil, et dont on peut mesurer dans
 notre decourageante litt6rature de combien peu il se contente. Ici
 suffira que j'?voque le fr&nissement d'aise qui parcourut le rang de mes
 ain6s quand un disciple de l'ficole (i), s'6tant oint pom: la conjonc
 ture de pavlovisme, vint k leur donner son licet. Et le prestige du
 r6flexe conditionn6, voire de la n?vrose animate, n'a pas cess? depuis
 de faire des siennes dans nos reveries... Que la rurneur pourtant
 vienne a certains, de ce qu'on appelle les sciences humaines, ils courent
 k la voix, et des z&otes sur l'estrade s'6galeront aux commandements
 de la figuration intelligente.

 Assur6ment ce geste de la main tendue, mais jamais refermee, ne
 peut avoir de raison qu'interne : nous entendons par Ik que l'expli
 cation doit en fitre cherch?e dans la situation de la psychanalyse
 plutot que des psychanalystes. Car si nous avons pu d6finir ironi
 quemfcnt la psychanalyse comme le traitement qu'on attend d'un
 psychanalyste, c'est bien pourtant la premiere qui decide de la
 quality du second.

 Nous l'avons dit, il y a dans ranalyse une situation r?elle qui
 s'indique k rapprocher le clich6 le plus courant k s'y produire, qu'aucune
 notion nouvelle n'y a ?t? introduite depuis Freud, et la reference la
 plus constante k entendre dans rarticulation des faits et des moyens,
 au point d'en apparaltre le carrefour oblig?, k sayoir la notion de
 frustration. Or on chercherait vainement dans toute roeuvre de Freud,
 de ce terme la moindre trace : car on n'y trouverait qu'a le rectifier
 par celui de Versagung, lequel implique renonciation, et qui done s'en
 distingue de toute la difference du symbolique au reel, difference
 dont nous faisons la gr&ce k nos lecteurs de la consid?rer comme
 acquise, mais dont on peut dire que l'ceuvre de Freud se resume k lui
 donner le poids d'une instance nouvelle.

 Hernie centrale k fitre ici point?e du doigt, d'une discordance diffuse,
 et telle qu'en effet les termes freudiens 6tant si Ton peut dire, et nous
 verrons que ce n'est pas rien, laiss?s en place, c'est pour chacun quand
 on en use, quelque chose d'autre qu'on ddsigne.

 (i) Nous voulons dire un thomiste.
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 Rien en effet qui satisfasse mieux aux exigences du concept que
 ces termes, c'est-i-dire qui soit plus identique k la structure d'une
 relation, nommdment 1'analytique, et k la chose qui s'y saisit, nom

 mement le signifiant. C'est dire que ces concepts, entre eux puis
 samment articules, ne correspondent k rien qui se donne imm6dia
 tement k l'intnition. Or c'est pr6cisement cela qm leur est point par
 point substitud par une approximation qui ne peut 6tre que grossifere,
 et telle qu'on peut la comparer k ce que l'id?e de la force on celle
 de l'onde est pour quelqu'un qui n'a aucune notion de la physique.

 C'est ainsi que le transfert, quoiqu'on en ait et que chacun en
 professe, reste avec la force d'adh&ion d'un commun consentement
 identirie k un sentiment ou k une constellation de sentiments eprouves
 par le patient : alors qu'& seulement le ddfinir par l'effet de repro
 duction relatif k 1'analyse, il ressort que le plus clair en doit passer
 inapersu du sujet.

 De m&ne et de fa?on plus insidieuse encore, la resistance est-elle
 assimil6e k l'attitude d'opposition que le mot evoque dans son emploi
 vulgaire : quand Freud ne saurait prfiter k equivoque, k y ranger
 comme il le fait les 6v6nements les plus accidentels de la vie du sujet
 dans la mesure de l'obstacle qu'ils font k 1'analyse, fut-ce seulement a
 obvier k sa presence physique.

 Ces rappels triviaux bien entendu restent opaques sous cette
 forme. Pour savoir ce qu'est le transfert, il faut savoir ce qui se passe
 dans 1'analyse. Pour savoir ce qui se passe dans 1'analyse, il faut
 savoir d'ou vient la parole. Pour savoir ce qu'est la resistance, il faut
 savoir ce qui fait 6cran & l'avenement de la parole : et ce n'est pas telle
 disposition individuelle, mais une interposition imaginaire qui depasse
 l'individualite du sujet, en ce qu'elle structure son individualisation
 sperifiee dans la relation duelle.

 Qu'on nous pardonne une formule aussi abstraite a orienter
 l'esprit. Aussi bien ne fait-elle, k la fa$on de la formule generale de la
 gravitation dans un texte d'histoire des sciences, qu'indiquer les
 assises de la recherche. Et Ton ne saurait exiger de la vulgarisation
 psychanalytique qu'elle s'abstienne de toute reference semblable.

 Ce n'est pas en effet que la rigueur conceptuelle ni l'elaboration
 technique, %ne se rencontrent dans les travaux psychanalytiques.
 S'ils y restent sporadiques voire inefi&cients, c'est pour un vice plus
 profond et k quoi les preceptes de la pratique ont conduit par une
 confusion singuUere.

 On sait l'attitude asystematique qui est posee au principe, tant
 de la regie dite analytique qui est imposee au patient de ne rien
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 omettre de ce qui lui vient k l'esprit et de renoncer k cette fin k toute
 critique et a tout choix, que de l'atterition dite flottante que Freud
 indiqiie express&nent au psychanalyste pour n'fitre rien que l'attitude
 qui correspond k cette regie.

 Ces deux pr&eptes entre quoi se tend en quelque sorte l'6toffe de
 Texperience, mettent, semble-t-il, suffisamment en valeur le rdle
 fondamental du discours du sujet et de son 6coute.

 C'est bien ce k quoi s'adonn&rent, et non sans fruit, les psycha
 nalystes dans Ykge d'or de la psychanalyse. Si la moisson qu'ils
 recueillirent tant aux divagations jamais si permises k Tissue d'une
 bouche qu'aux lapsus jamais si offerts k l'ouverture d'une oreille, fut
 si f?conde, ce n'est pas sans raison.

 Mais cette richesse m6me de donnees, sources de connaissance,
 les menferent vite k un noeud dont ils surent faire une impasse.
 Pouvaient-ils, ces donnees acquises, s'empficher de s'orienter sur elles
 k travers ce qu'ils entendaient d&s lors. A la v6rite le prdbl&ne ne se
 posa k eux qu'k partir du moment oil le patient devenu bientdt
 autant au fait de ce savoir qu'ils l'6taient eux-m&nes, leur servit
 toute pr?par?e l'interpretation qui 6tait leur tache, ce qui, il faut le
 dire, est bien le tour le plus facheux qu'on puisse faire k un augure.

 N'en croyant plus leurs deux oreilles, ils voulurent retrouver
 l'au-deli qu'avait eu en effet toujours le discours, mais sans qu'ils
 sussent ce qu'il etait. C'est pourquoi ils s'en invent&rent une troisi&ne
 presumie appelee k le percevoir sans intermidiaire. Et pour designer
 cette imm6diatet6 du transcendant, rien ne fut 6pargne des m6taphores
 du compact: l'affect, le v?cu, l'attitude, la d?charge, le besoin d'amour,
 l'agressivit6 latente, l'armure du caract&re et le verrou de la defense,
 laissons le gobelet et passons la muscade, dont la reconnaissance
 n'etait plus dhs lors accessible qu'k ce je ne sais quoi dont un claque
 ment de langue est la probation derni?re et qui introduit dans l'ensei
 gnement une exigence in?dite : celle de l'inarticuie.

 A partir de la, les fantaisies psychologiques purent se donner
 libre cours. Ce n'est pas ici le lieu de faire l'histoire dans l'analyse
 des variations de la mode. Elles sont peu remarquees de ses adeptes,
 toujours captives par la derni&re : l'exhaustion des fantasmes, la
 regression instinctuelle, le dejouement de la defense, l'epongeage de
 l'angoisse, la liberation de l'agressivit?, l'identification au moi fort de
 l'analyste, la manducation imaginaire de ses attributs, la dynamique,
 ah ! la dynamique oil se reconstruit la relation d'objet, et aux derniers
 echos l'objectif oil une discipline fondle sur l'histoire du sujet, vient k
 culminer : ce couple de Yhic et nunc, dont le coassement jumeau n'est
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 pas seulement ironique k faire les comes k notre latin perdu, mais k
 fleurer un humanisme de meilleur aloi en ressuscitant les corneilles

 auxquelles nous revoili bayant, sans plus n'avoir pour tirer nos
 auspices de la nique de leur oblique votetement et du volet narquois de
 leur clin d'oeil, que les d&nangeaisons de notre contre-transfert.

 Ce domaine de nos errances n'est pas pourtant pure fumee : son
 labyrinthe est bien celui dont nous fut donn6 le fil, mais par un cas
 Strange ce fil perdu a dissipe en reflets ses murailles, et nous faisant
 sauter par sa cassure vingt siecles de mythologie, change les couloirs
 de Dedale en ce palais de FArioste oh de Faimee et du rival qui vous
 defient, tout n'est que leurre.

 Freud 14 comme partout est criant : tout son effort de 1897 a
 1914 (1) a et6 de faire la part de Fimaginaire et du reel dans les

 mecanismes de Finconscient. II est singulier que ceci ait mene les
 psychanalystes en deux etapes, d'abord a faire de Fimaginaire un
 autre reel, et de nos jours k y trouver la norme du r6el.

 Sans doute Fimaginaire n'est-il pas Fillusoire et donne-t-il matiere
 a Fidee. Mais ce qui permit k Freud d'y faire la descente au tresor
 dont ses suivants furent enrichis, c'est la determination symbolique
 ou la fonction imaginaire se subordonne, et qui chez Freud est toujours
 rappelee puissamment, qu'il s'agisse du mecanisme de Foubli verbal ou
 de la structure de tetichisme.

 Et Ton peut dire qu'en insistant pour que Tanalyse de la nevrose
 fut toujoius ramen6e au nceud de TOEdipe, il ne visait a rien d'autre
 qu'a assurer Fimaginaire dans sa concatenation symbolique, car
 l'ordre symbohque exige trois termes au moins, ce qui impose k
 Fanalyste de ne pas oublier FAutre present, entre les deux qui d'etre
 la, n'enveloppent pas celui qui parle.

 Mais malgr6 ce que Freud ajoute k cet avertissement par sa th?orie
 du mirage narcissique, le psychanalyste s'engage toujours plus avant
 dans la relation duelle, sans que le frappe Fextravagance de F ?intro
 jection du bon objet ?, par laquelle nouveau pehcan il s'offre, heureu
 sement sous des esp?ces fantasmatiques, k Fappetit du consommateur,
 ni que Farr^tent dans les textes celebrant cette conception de Fanalyse,
 les doutes qu'y prendront nos neveux k s'interroger sur les obscenites
 de freres obscmrantins qui trouvaient faveur et foi en notre novecento.

 A vrai dire la notion m6me d'analyse pr6cedipienne resume cette
 d6bandade du colher ou c'est au devant des perles qu'on jette les
 pourceaux. Curieusement les formes du rituel technique se valorisent

 (i) De la lettre a Fliess du 21 septembre a la redaction de YHomme aux loups (voir la note
 liminaire de 1'observation).
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 k mesure de la degradation des objectifs. La coherence de ce double
 proces dans la nouvelle psychanalyse est sentie par ses zeiotes. Et Tun
 d'eux qui, des pages de Michelet qui font trdner la chaise percee sur les
 moeurs du Grand Siede, trouvait eau k son moulin et matiere k hausser
 le ton jusqu'i cette profession sans ambages : la beaute sera sterco
 raire ou ne sera pas, n'en tirait pas moindre courage k proner comme
 un miracle les conditions oh cette verite derniere s'etait produite, et
 leur maintien a ne pas changer d'une Ugne : ainsi du compte des

 minutes que passe l'analyste sur son siege et oh Tinconscient du sujet
 peut regler ses habitudes.

 On aurait pu prevoir les issues oh l'imaginaire, pour rejoindre le
 reel, doit trouver le no man's land qui en effa?ant leur frontiere, lui
 en ouvre 1'acces. Les sensoriums non spatialisants les indiquent, oh
 Thallucination elle-meme prfite k difficulte dans sa limite. Mais le
 calcul de l'homme est toujours devance par son jaillissement inventif,
 et c'est k la surprise heureuse de tous qu'un novice dans un travail
 dont nous dirons quel fut pour lui le succes, vint une fois, en quelques
 pages modestes et sans fioritures, nous rapporter cette solution elegante
 d'un cas rebelle : ? Aprts deux ou trois ans (nous verifierons le chiffre),
 mon patient ne pouvait toujours pas me sentir; im jour enfin mon
 insistence non moins patiente en vint a bout : il per?ut mon odeur.
 La guerison etait Ik. ?

 On aurait tort de bouder ces audaces, elles ont leurs lettres de
 noblesse. Et ? l'ingenieux Docteur Swift ? ici ne nous menagerait pas
 son patronage. A preuve ce Grand Mistbre ou Vart de mediter sur la
 garde-robe renouvelU et ddvoile, dont nous citerons seulement dans une
 traduction de l'epoque (La Haye, chez Jean Van Duren, 1729) pour
 n'y rien alterer, la page 18, oh il vante les lumieres qu'on peut tirer
 de ? la matiere fecale, qui, tandis qu'elle est encore fralche... exhale
 des particules, qui montant au travers des nerfs optiques et des nerfs
 olfactoires de quiconque se tient vis-i-vis, excitent en lui par sympathie
 les m?mes affections qu'a l'Auteur de l'excrement, et, si on est bien
 instruit de ce profond mistere, e'en est assez pour apprendre tout ce
 qu'on veut de son temperament, de ses pensees, de ses actions m?me,
 et de l'etat de sa fortune ?.

 ? C'est pourquoi je me flatte que mes superieurs (nous apprendrorrs,
 p. 23, que ce sont des Docteurs et Membres de la Societe Royale
 reunis en une Association jalouse de son secret), ne me bl&meront pas
 si a la fin de ce Traite, je propose de confier Tinspection des Prives a
 des Personnes qui aient plus de science et de jugement, que ceux qui
 font aujourd'hui cet office. Combien leur dignite... n'eclaterait-elle pas
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 davantage, si elle n'etait accord^e qu'k des Philosophes et k des
 Ministres, qui par le gout, l'odeur, la teinture, la substance des eva
 cuations du corps naturel, sauraient decouvrir quelle est la consti
 tution du corps politique, et avertir l'fitat des complots secrets que
 forment des gens inquiets et ambitieux. ?

 Nous serions vain k nous complaire k Thumour cynique du Dean au
 declin de sa vie, sinon de sa pens?e : mais en passant nous voulons
 rappeler sous un mode sensible m6me aux entendements olfactifs, la
 difference d'un materialisme naturaliste et du materialisme freudien,

 lequel, loin de nous d?pouiller de notre histoire, nous assure de sa
 permanence sous sa forme symbolique, hors des caprices de notre
 assentiment.

 Ceci n'est pas peu de chose, s'il repr^sente proprement les traits
 de Finconscient, que Freud, loin de les arrondir, a toujours plus
 affirmes. Des lors pourquoi eiuder les questions que Tinconscient
 provoque.

 Si Tassociation dite libre nous y donne acc?s, est-ce par une libe
 ration qui se compare k celle des automatismes neurologiques ?

 Si les pulsions qui s'y d6couvrent sont du niveau diencephalique,
 voire du rhinenc6phale, comment concevoir qu'elles se structurent en
 termes de langage ?

 Car si d&s l'origine c'est dans le langage que se sont fait connaitre
 leurs effets, ? leurs ruses que nous avons appris depuis k reconnaitre,
 ne denotent pas moins, dans leur triviahte comme dans leurs finesses,
 une procedure langagiere ?

 Les pulsions qui dans les r?ves se jouent en calembours d'almanach,
 fleurent aussi bien cet air de Witz qui k la lecture de Ja Traumdeutung
 touche les plus naifs. Car ce sont les m?mes pulsions dont la presence
 distancie le trait d'esprit du comique, de s'y amrmer sous une plus
 altiere alterite (i).

 Mais la defense elle-m?me dont la denegation suffit a indiquer
 Tambiguite inconsciente, ne fait pas usage de formes moins rheto
 riques. Et ses modes se congoivent mal sans recours aux tropes et aux
 figures, celles-ci de parole ou de mots aussi vrai que dans Quintilien (2),
 et qui vont de Taccisme et de la metonymie k la catachrese et k Tanti
 phrase, k Th^allage, voire k la litote (reconnaissable dans ce que

 (1) Qu'on entende bien que ceci n'est pas un air de bravoure, mais une remarque technique
 que la lecture du Witz de Freud met a la portee tous. II est vrai que peu de psychanalystes
 lisent cet ouvrage, ce que nous n'en sommes phis a celer apres que Tun des plus dignes
 nous ait avoue comme une simple laoine, n'avoir jamais ouvert la Psychopathologie de la vie
 quotidienne.

 (2) Sententiarum aut verborum. Cf. Qtjintilien, Oratoria institutio, Lib. IX, Cap. 2 et 3.
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 ctecrit M. Fenichel), et ceci s'impose k nous toujours plus avant k
 mesure que la defense nous apparait plus inconsciente.

 Ce qui nous contraint k conclure qu'il n'est pas de forme si elabor6e
 du style oil l'inconscient n'abonde, sans en excepter les erudites, les
 concettistes et les precieuses, qu'il ne d6daigne pas plus que ne le fait

 Tauteur de ces lignes, le Gongora de la psychanalyse, k ce qu'on dit,
 pour vous servir.

 Si ceci est de nature k nous decourager de le retrouver dansle
 peristaltisme d'un chien si pavlovis6 qu'on le suppose, ce n'est pas non
 plus pour obliger les analystes k prendre des bains de poesie maca
 ronique, ni les lemons de tablature des arts courtois, dont leurs debats
 pourtant s'agrementeraient heureusement. Encore pourrait-on leur
 imposer un rudiment qui les format k la problematique du langage,
 assez pour leur permettre de distinguer le symbolisme de l'analogie
 naturelle avec laquelle ils le confondent habituellement.

 Ce rudiment est la distinction du signifiant et du signifie dont on
 honore k juste titre Ferdinand de Saussure, de ce que par son ensei
 gnement elle soit maintenant inscrite au fondement des sciences
 humaines. Notons seulement que, m?me mention faite de precurseurs
 comme Baudouin de Courtenay, cette distinction etait parfaitement
 claire aux anciens, et attestee dans Quintilien et saint Augustin.

 La primaute du signifiant sur le signifie y apparait dejk impossible
 a eluder de tout discours sur le langage, non sans qu'elle deconcerte
 trop la pensee pour avoir pu m6me de nos jours Stre affrontee par les
 linguistes.

 Seule la psychanalyse est en mesure d'imposer d la pensde cette
 primaute en d?montrant que le signifiant se passe de toute cogitation,
 fut-ce des moins reflexives, pour exercer des regroupements non
 douteux dans les significations qui asservissent le sujet, bien plus :
 pour se manifester en lui par cette intrusion alienante dont la notion
 de symptome en analyse prend un sens emergent : le sens du signifiant
 qui connote la relation du sujet au signifiant.

 Aussi bien dirions-nous que la decouverte de Freud est cette
 verite que la verite ne perd jamais ses droits, et qu'k refugier ses
 creances j usque dans le domaine voue a l'immediatete des instincts,
 seul son registre permet de concevoir cette duree inextinguible du
 desir dont le trait n'est pas le moins paradoxal k souligner de Tincons
 cient, comme Freud le fait k n'en pas demordre.

 Mais pour ecarter toute meprise, il faut articuler que ce registre
 de la verite est k prendre d la lettre, c'est-4-dire que la determination
 symbolique, soit ce que Freud appelle surdetermination, est k tenir
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 d'abord comme fait de syntaxe, si Ton veut saisir ses effets d'analogie.
 Car ces effets s'exercent du texte au sens, loin d'imposer leur sens au
 texte. Comme il se voit aux d6sirs proprement insenses qui de ces
 effets sont les moins retors.

 De cette determination symbolique, la logique combinatoire nous
 donne la forme la plus radicale, et il faut savoir renoncer k F exigence
 naive qui voudrait en soumettre rorigine aux vicissitudes de Forga
 nisation cerebrale qui la reflate k Foccasion.

 Rectification salubre, quelque offense qu'elle apporte au prejuge
 psychologique. Et il ne semble pas de trop pour la soutenir de rappeler
 tous les lieux ou Fordre symbolique trouve son vehicule, fut-ce dans le
 silence peupie de Funivers surgi de la physique. L'industrie humaine
 que cet ordre determine plutot qu'elle ne le sert, n'est pas seulement la
 pour le conserver, mais deja visiblement le proroge au dela de ce que
 Fhomme en maitrise, et les deux kilos de langage dont nous pouvons
 pointer la presence sur cette table, sont moins inertes a les retrouver
 courant sur les ondes croisees de nos emissions, pour ouvrir Foreille
 mSme des sourds k la verite que Rabelais sut enclore en son apologue
 des paroles gelees.

 Un psychanalyste doit s'assurer dans cette evidence que rhomme
 est, des avant sa naissance et au dela de sa mort, pris dans la chaine
 symbolique, laquelle a fonde le lignage avant que s'y brode Fhistoire,
 .? se rompre a cette idee que c'est dans son Stre mSme, dans sa person
 nahte totale comme on s'exprime comiquement, qu'il est en effet pris
 comme un tout, mais a la fagon d'un pion, dans le jeu du signifiant,
 et ce des avant que les regies lui en soient transmises, pour autant
 qu'il finisse par les surprendre, ? cet ordre de priorites etant a entendre
 comme un ordre logique, c'est-a-dire toujours actuel.

 De cette heteronomie du symbolique, nulle prehistoire ne nous
 permet d'effacer la coupure. Bien au contraire tout ce qu'elle nous
 livre ne fait que plus la creuser : outils dont la forme serielle nous
 tourne plus vers le rituel de leur fabrication que vers les usages a quoi
 ils aient ete adaptes, ? entassements qui ne montrent rien d'autre
 que le symbole anticipant de Tentree du symboUque dans le monde, ?
 sepultures qui, au dela de toute motivation que nous puissions leur
 rfiver, sont des edifices que ne connait pas la nature.

 Cette ext6riorite du symboUque par rapport a rhomme est la
 notion m&ne de Tinconscient. Et Freud a constamment prouve qu'il
 y tenait comme au principe mSme de son experience.

 Temoin le point oil il rompt net avec Jung, c'est-a-dire quand
 celui-ci publie ses ? metamorphoses de la libido ?. Car Farchetype,
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 c'est faire du symbole le fleurisserrient de Time, et tout est la : le fait
 que rinconscient soit individuel et collectif important peu a Thomme
 qui, explicitement dans son Moise, implicitement dans Totem et Tabou,
 admet qu'un drame oubli? traverse dans Tinconscient les kges. Mais
 ce qu'il faut dire, ce conformement k Aristote, c'est que ce n'est pas
 Tame qui parle, mais Thomme qui parle avec son kme, a condition
 d'aj outer que ce langage il le re$oit, et que pour le supporter il y
 engouffre bien plus que son kme : ses instincts m&me dont le fond ne
 resonne en profondeur que de r?percuter Techo du signifiant. Aussi
 bien quand cet echo en remonte, le voici qui s'en emerveille et y eleve
 la louange du romantisme eternel. Spricht die Seele, so spricht... Elle
 parle, Ykme, entendez la... ach ! schon die Seele nicht mehr (i)... Vous
 pouvez Tecouter; Tillusion ne durera pas longtemps. Interrogez
 plutot 14-dessus M. Jones, un des raxes disciples k avoir tente d'arti
 culer quelque chose qui se tint sur le symbolisme : il vous dira le sort
 de la Commission speciale instaur6e pour son etude au Congres
 de 1910 (2).

 Si Ton considere d'autre part la preference que Freud a gardee
 pour son Totem et Tabou, et le refus obstine qu'il a oppose a toute
 relativation du meurtre du pere considere comme drame inaugural
 de rhumanite, on congoit que ce qu'il maintient par Ik, c'est la primor
 diahte de ce signifiant que represente la paternite au dela des attributs
 qu'elle agglutine et dont le lien de la generation n'est qu'une part.
 Cette portee de signifiant apparait sans equivoque dans raffirmation
 ainsi produite que le vrai pere, le pere symbolique, est le pere mort.
 Et la connexion de la paternite a la mort, que Freud releve explicite
 ment dans maintes relations cliniques, laisse voir d'oii ce signifiant
 tient son rang primordial.

 Tant d'effets de masses pour retablir une perspective, ne donneront
 pas pourtant au psychanalyste les moyens mentaux d'operer dans le
 champ qu'elle cerne. II ne s'agit pas de niveau mental bien entendu,
 mais du fait que Tordre symbolique n'est abordable que par son
 propre appareil. Fera-t-on de l'algebre sans savoir ecrire ? De meme
 ne peut-on traiter du moindre effet de signifiant, non plus qu'y parer,
 sans soup9onner fut-ce ce qu'imphque un fait d'ecriture.

 Faut-il que les vues de ceux que la Traumdeutung (3) a menes a
 Tanalyse aient 6te si courtes, ou les cheveux trop longs de la t6te de

 (1) Deuxieme vers du celebre distique de Schiller dont le premier questionne ainsi: Warutn
 kann der lebendige Geist dem Geist nichi erscheinen ? et dont c'est la reponse. Ce distique a un
 titre : Spracfte.

 (2) Cf. E. Jones, Sigmund Freud. Life and Work, t. II, p. 76.
 (3) En francais : La science des rives, ou Freud a designe son ceuvre capitale.
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 Meduse qu'elle feur presentait ? Qu'est cette nouvelle interpretation
 desr?ves sinon le renvoi de l'orinomante au seul fondement, mais
 irrefragable, de toute mantique, a savoir la batterie de son materiel ?

 Nous ne voulons pas dire la mati&re de ladite batterie, mais sa flnitude
 ordinale. Batonnets jetes au sol ou lames illustres du tarot, simple jeu
 de pair ou impair ou koua suprSmes du Yi-king, en vous tout destin
 possible, toute dette concevable peut se resumer, car rien en vous ne
 vaut que la combinatoire, oil le geant du langage reprend sa stature
 d'etre soudain deiivre des liens gulliveriens de la signification. Si le
 reve y convient mieux encore, c'est que cette elaboration que reproduit
 vos jeux y est a l'ceuvre dans son developpement: ? Seule l'eiaboration
 du reve nous interesse?, dit Freud, et encore : ? Le r?ve est un
 rebus. ? Qu'eut-il fallu qu'il ajoutat, pour que nous n'en attendions pas
 les mots de Tame ? Les phrases d'un rebus ont-elles jamais eu le

 moindre sens, et son interSt, celui que nous prenons a son dechiffre
 ment, ne tient-il pas a ce que la signification manifeste en ses images
 est caduque, n'y ayant de portee qu'a faire entendre le signifiant qui
 s'y deguise.

 Ceci meriterait m?me d'en tirer un retour de lumiere sur les sources

 dont nous nous edairons ici, en incitant les linguistes a rayer de
 leurs papiers l'illusoire locution qui, au reste pieonasmatiquement,
 fait parler d'ecriture ? ideographique ?. Une ecriture, comme le r?ve
 lui-m?me, peut etre figurative, elle est toujours comme le langage
 articuiee symboliquement, soit tout comme lui phonetnatique, et
 phonetique en fin. de compte.

 Le lapsus enfin nous fera-t-il saisir en son depouillement ce que
 veut dire qu'il tolere d'etre resume dans la formule : que le discours
 vient a y surmonter la signification feinte ?

 Arriverons-nous par la a arracher Faugure a son desir d'entrailles
 et a le ramener au but de cette attention flottante dont, depuis les
 quelque cinquante millions d'heures d'analyste qui y ont trouve
 leurs aises et leur malaise, il semble que personne ne se soit demande
 quel il est.

 Car si Freud a donne cette sorte d'attention comme la contre
 partie (i) (Gegenstiick) de l'association libre, le terme de flottante
 n'implique pas sa fluctuation, mais bien plutot l'egahte de son niveau,
 ce qu'accentue le terme allemand : gleichschwebende.

 Remarquons d'autre part que la troisieme oreille dont nous nous
 sommes servi pour denier leur existence aux au-dela incertains d'mi

 (i) Et non pas du : pendant, comme on s'exprime dans une traduction qu'un dessus de
 pendule ideal a sans doute inspiree.
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 sens occulte, n'en est pas moins de fait l'invention d'un auteur,
 Reik (Theodor), plutdt sens? dans sa tendance ct s'accommoder surun
 en-de?i de la parole.

 Mais quel besoin peut avoir Tanalyste d'une oreille de surcroit
 quand il semble qu'il en ait trop de deux parfois a s'engager a pleines
 voiles dans le malentendu fondamental de la relation de compre
 hension. Nous le r?p?tons k nos 61?ves:? Gardez-vous de comprendre!?
 et laissez cette cat6gorie nauseeuse k Mrs Jaspers et consorts. Qu'une
 de vos oreilles s'assourdisse, autant que l'autre doit ?tre aigue. Et
 c'est celle que vous devez tendre k l'6coute des sons ou phonemes,
 des mots, des locutions, des sentences, sans y omettre pauses, scansions,
 coupes, periodes et parall61ismes, car c'est Ik que se prepare le mot a
 mot de la version, faute de quoi Tintuition analytique est sans support
 et sans objet.

 Cest ainsi que dans la th?orie comme dans la pratique qui sont
 venues a prevaloir, ce signifiant premier qui dit que : le num?ro deux
 se rejouit d'etre impair (i), introduisant ime v?rite qui, d'exiger que
 le numero deux s'exerce k la connaitre, ne le montre que mieux fonde
 a s'en r6jouir ? est traduit d'une fafon qui, pour satisfaire a la vue
 basse des amateurs de ? relation d'objet ?, laisse peut-^tre ci desirer
 dans Tinvitation qu'elle adresse au sujet en ces termes : des numeros,
 sont deux, qui n'ont pas leur pareil, attendent Godot.

 Nous pensons nous faire entendre, ? et que TinterSt que nous
 montrons ici pour la mantique n'est pas pour approuver le style de la
 tireuse de cartes, qui dans la th6orie des instincts donne le ton.

 Bien au contraire Tetude de la determination symbolique permet
 trait de reduire, sinon du m?me coup de d^gager ce que Texperience
 psychanalytique hvre de donn6es positives : et ce n'est pas rien.

 La theorie du narcissisme et celle du mot telle que Freud Fa orientee
 dans sa seconde topique, sont des donn?es qui prolongent les recherches
 les plus modernes de Tethologie naturelle (precisement sous le chef
 de la theorie des instincts).

 Mais m&ne leur solidarity oh elles se fondent, est meconnue, et

 (i) t Die cur hie (l'mutfe ?cole) ?, epigraphe d'un TraiU de la contingence, paru en 1895
 (Paris, Iyibrairie de l'Art independent, 11, rue de la Chaussee-d'Antin), ou la dialectique de
 cet exemple est discutee (p. 41). CEuvre d'un jeune homme nomme Andre Gide, dont on ne
 peut que regretter qu'il se soit detourne prematurement des problemes logiques pour lesquels
 cet essai le montrait si doue.

 Ee nonsense sur lequel apres lui nous speculons ici, reprend,'faut-il le rappeler, la traduction
 burlesque qu'on donne aux ecoliers, du latin : numero Deus impare gaudet.
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 la theorie du mot n'est plus qu'un 6norme contresens : le retour k ce
 que la psychologie intuitive elle-mfime a vomi.

 Car le manque th^orique que nous pointons dans la doctrine,
 nous met au d faut de l'enseignement, qui reciproquement en repond.
 Soit au deuxi&ne sujet de notre propos oil nous sommes pass6 depuis
 un moment.

 La technique de la psychanalyse s'exer^ant sur la relation du sujet
 au signifiant, ce qu'elle a conquis de connaissances ne se situe qu'&
 s'ordonner autour.

 Ceci lui donne sa place dans le regroupement qui s'affirme comme
 ordre des sciences conjecturales.

 Car la conjecture n'est pas l'improbable : la strategic peut
 l'ordonner en certitude. De m&me le subjectif n'est-il pas la valeur de
 sentiment avec quoi on le confond : les lois de l'intersubjectivite sont
 mathematiques.

 C'est dans cet ordre que s'edifient les notions de structure, faute
 de quoi la vue par le dedans des nevroses et la tentative d'abord des
 psychoses restent en panne.

 La perspective d'une telle recherche exige une formation qui y
 reserve au langage son role substantiel. C'est ce que Freud formule
 expressement dans le programme d'un Institut ideal, dont on ne
 s'6tonnera pas apr&s ce que nous avangons, qu'il d?veloppe l'ensemble

 mSme des 6tudes philologiques (i).
 Nous pouvons ici comme plus haut partir d'un contraste brutal,

 en notant que rien dans aucun des Instituts relevant d'une affiliation
 qui s'autorise de son nom, n'a jamais 6t6 mime 6bauch6 dans ce sens.

 L'ordre du jour 6tant ici le legs de Freud, nous chercherons ce
 qu'il devient dans l'6tat des choses present.

 L'histoire nous montre chez Freud le souci qui le guide dans
 l'organisation de la A. I. P. ou Association internationale de Psycha
 nalyse, et specialement k partir de 1912 quand il y patronne la forme
 d'autorite qui y prevaudra, en y determinant avec le detail des insti
 tutions le mode d'exercice et de transmission des pouvoirs : c'est le
 souci clairement avou6 dans sa correspondance, d'assurer le maintien
 de sa pens6e dans sa compl6tude, quand lui-mfime ne sera plus Ik pour
 la d6fendre. Maintien dont la defection de Jimg, plus douloureuse que
 toutes celles auxquelles elle succede, fait cette fois un problfeme
 angoissant. Pour y faire face, Freud accepte ce qui s'offre k lui a ce
 moment: k savoir i'id6e venue k une sorte de jeune garde, aspirant au

 (i) Cf. Freud, Ges. Werke, vol. XIV, p. 281 et 283.
 etudes philosoph. 37

 3 7 *
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 veteranat, de veiller audit maintien au sein de l'A. I. P., non seulement
 par une solidarity secrete mais par une action inconnue.

 Le blanc-seing que Freud accorde k ce projet (i), la securite qu'il
 en retire et qui Tapaise (2) ? sont attest6s par les documents de son
 biographe, dernier survivant lui-mfime de ce Comite, dit des Sept
 Anneaux, dont Texistence avait et6 publi6e par le defunt Hans Sachs.
 Leur portee de principe et leurs suites de fait ne sauraient 6tre voiles par
 la qualification amus6e de romantisme (3) dont Freud de Tune fait
 passer la pilule, et Tincident piquant qu'aux autres le Dr Jones (4)
 s'empresse d'epingler : la lettre derri&re son dos ecrite k Freud par
 Ferenczi en ces termes : ? Jones, de n'Gtre pas juif, ne sera jamais
 assez affranchi pom: 6tre sur en ce d6duit. II faut lui couper toute
 retraite et Tavoir k Toeil. ?

 L'histoire secrete de l'A. I. P. n'est ni faite, ni a faire. Ses effets
 sont sans interSt aupr?s de ceux du secret de l'histoire. Et le secret de
 Thistoire n'est pas k confondre avec les conflits, les violences et les
 aberrations qui en sont la fable. La question que Freud a posee de
 savoir si les analystes dans leur ensemble satisfont au standard de
 normality qu'ils exigent de leurs patients, fournit, k 6tre regulierement
 citee k ce propos, Toccasion aux analystes de montrer leur bravoure.
 On s'^tonne que les auteurs de ces brocards n'en voient pas eux-mfimes
 la ruse : Tanecdote ici comme ailleurs dissimule la structure.

 On doit partir pour notre visee de la remarque, jamais faite a notre
 connaissance, que Freud a engage TA. I. P. dans sa voie 10 ans avant
 que dans: Analyse du mot et psychologie des masses, il se soit interesse k
 propos de l'figlise et de FArm^e aux mecanismes par oh un groupe
 organique participe de la foule, exploration dont la partiality certaine se
 justifie de la dteouverte fondamentale de Identification du moi de
 chaque individu k une m6me image id6ale dont la personnalite du chef
 supporte le mirage. D6couverte sensationnelle, d'anticiper de peu les
 organisations fascistes qui la rendirent patente.

 (1) A la verite c'est de Freud que l'action du < Comite ? recoit son caractere avec
 ses consignes. ? This committee would have to be strictly secret (souligne dans le texte donne
 par Jones) in its existence and its action (souligne par nous). ? Eettre de Freud a E. Jones du
 ier aout 1912, que devait suivre un deplacement de Freud pour fixer avec Jones, Ferenczi et

 Rank la base de ce < plan ?. E. Jones, Sigmund Freud, Life and Work, vol. II, p. 173.
 (2) x The secret of this Committee is that it has taken from me my most burdensome care

 for the future, so that I can calmly follow my path to the end ?, et? Since then I have felt more
 light-hearted and carefree about how long my life will last.? Eettre de Freud a Eitingon du
 23 nov. 1919, soit 7 ans apres (pendant lesquels done meme a son echelon l'existence du Comite
 etait restee ignoree), pour lui proposer d'entrer au Comite. Meme ouvrage, p. 174.

 (3) < I know there is a boyish and perhaps romantic element too in this conception... ?
 Eettre dtee de Freud a Jones.

 (4) Jones, Sigmund Freud, 7, II, p. 173.
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 Rendu plus tdt plus attentif k ces effets, Freud se fut interrog6 de
 plus, pres sur les voies particuli&res que la transmission de sa doctrine
 exigeait de l'institution qui devait l'assurer. La seule organisation
 d'une communaute ne lui eut pas paru garantir cette transmission
 contre l'insuffisance du team m&ne des fideles, dont quelques confi
 dences qu'on atteste de lui montrent qu'il avaitle sentiment amer (1).

 L'affinit6 lui fut apparue dans sa racine, qui relie les simplifications
 toujours psychologisantes contre lesquelles l'exp6rience l'avertissait,
 a la fonction de meconnaissance, propre au mot de l'individu comme
 tel.

 II eut vu la pente qu'offrait a cette incidence la particularity de
 l'epreuve que cette communaute doit imposer a son seuil: nommement
 de la psychanalyse pour laquelle l'usage consacre le titre de didactique,
 et que le moindre flechissement sur le sens de ce qu'elle recherche,
 tourne en une experience d'identification duelle.

 Ce n'est pas nous ici qui portons un jugement; c'est dans les cercles
 des didacticiens que s'est avouee et se professe la theorie qui donne
 pour fin a l'analyse 1'identification au moi de l'analyste.

 Or a quelque degre qu'on suppose qu'un moi soit parvenu a
 s'egaler k la r?alit6 dont il est cense prendre la mesure, la sujetion
 psychologique sur laquelle on ahgne ainsi l'achevement de rexperience
 est, si Ton nous a bien lu, ce qu'il y a de plus contraire a la verite qu'elle
 doit rendre patente : a savoir Textraneite des effets inconscients, par
 quoi est rabattue la pretentipn a Tautonomie dont le moi fait son
 ideal; rien aussi de plus contraire au bienfait qu'on attend de cette
 experience : a savoir la restitution qui s'y opere pour le sujet du signi
 fiant qui motive ces effets, procedant d'une mediation qui justement
 denonce ce qui de la repetition se precipite dans le modele.

 Que la voie duelle ainsi choisie a Foppose pour la visee de rexpe
 rience, echoue k realiser la normahsation dont elle pourrait se justifier
 au plus bas, c'est ce qui, nous l'avons dit, est reconnu pour ordinaire,
 mais sans qu'on en tire la legon d'une maldonne dans les premisses,
 content qu'on est d'en attribuer le resultat aux faiblesses repercutees
 dont l'accident n'est en effet que trop visible. .

 De toutes fa?ons, le seul fait que les buts de la formation s'affirment
 en postulats psychologiques, introduit dans le groupement une forme
 d'autorite sans pareille dans toute la science : forme que le terme de
 suffisance seul permet de qualifier.

 (i) Cf. ? So, haben Sie jetet diese Bande gesehen ? ?, dit a Binswanger a Tissue d'une des
 reunions hebdomadaires qui se tenaient chez lui au debut de 1907. In Ludwig Binswanger :
 Erinnerungen an Sigmund Freud.
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 C'est en effet la dialectique h6g&ienne de l'infatuation qui seule
 rend compte du ph6nom6ne k la rigueur. Faute de quoi c'est k la satire,
 si la saveur n'en devait pas rebuter ceux qui ne sont pas intimes k ce

 milieu, qu'il faudrait recourir pom* donner une juste id6e de la fagon
 dont on s'y fait valoir.

 On ne peut ici que faire 6tat de r&ultats apparents,
 D'abord la curieuse position d'extraterritorialit^ scientifique par

 ou nous avons amorc6 nos remarques, et le ton de magist&re dont les
 analystes la soutiennent dhs qu'ils ont a r?pondre k I'int6r6t que leur
 discipline suscite dans les domaines circonvoisins.

 Si d'autre part les variations que nous avons montr6es dans les
 approches th6oriques de la psychanalyse, donnent l'impression ext6
 rieure d'une progression conqu6rante toujours k la fronti&re de champs
 nouveaux, il n'en est que plus frappant de constater combien est sta
 tionnaire ce qui s'articule d'enseignable k l'usage interne des analystes
 par rapport k l'&iorme quantity d'exp&ience qui, si Ton peut dire,
 a passe par leurs mains.

 II en est r6sult6, tout a l'opposf des ouvertures dont, comme nous
 l'avons indiqu6, Freud a formula le projet miiversitaire, l'etablissement
 d'une routine du programme th&>rique, dont on d^signerait assez bien
 ce qu'il couvre par le terme forg6 de tnati&res d fiction.

 Cependant dans la negligence oil une m6thode pourtant revolu
 tionnante dans l'abord des ph?nom&nes, a laiss6 la nosographie psychia
 trique, on ne sait s'il faut plus s'6tonner que son enseignement en ce
 domaine se borne k broder sur la symptomatologie classique, ou qu'elle
 en yienne ainsi k se poser en doublure de Tenseignement officiel.

 Pour peu enfin qu'on s'astreigne k suivre une litterature peu ave
 nante il faut le dire, on y verra la part qu'y prend une ignorance en
 quoi nous n'entendons pas designer la docte ignorance ou ignorance
 formee, mais l'ignorance crasse, celle dont l'?paisseur n'a jamais et6

 meme effleur6e par le soc d'une critique de ses sources.
 Ces ph6nom?nes de sterilisation, bien plus patents encore de

 l'interieur, ne peuvent fitre sans rapports avec les effets d'identification
 imaginaire dont Freud a t v6U l'instance fondamentale dans les masses
 et dans les groupements. Le moins qu'on en puisse dire, c'est que ces
 effets ne sont pas favorables k la discussion, principe de tout progrfes
 scientifique. L'identification a 1'image qui donne au groupement son
 ideal, ici celle de la suffisance incam6e, fonde certes comme Freud l'a

 montre en un sch6ma d?cisif, la communion du groupe, mais c'est
 precis&nent aux d6pens de toute communication articulee. La tension
 hostile y est m&ne constituante de la relation d'individu a individu.
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 C'est Ik ce que l'euphulsme, en usage dans le milieu, reconnait tout k
 fait valablement sous le terme de narcissisme des petites differences :
 que nous traduirons en termes plus directs par : terreur conformiste.

 Geux k qui l'itin6raire de la ph6nom6nologie de l'esprit est familier,
 se retrouveront mieux k ce debucher, et s'6tonneront moins de la
 patience qui semble ajourner dans ce milieu toute excursion interro
 geante. Encore la retenue des mises en question ne s'arrfite-t-elle pas
 aux impetrants, et ce n'est pas un novice qui prenait instruction de
 son courage quand il le motivait ainsi : ? II n'est pas de domaine ou
 Ton sfexpose soi-mfime plus totalement qu'& parler de l'analyse. ?

 Sans doute un bon objet, comme on s'exprime, peut-il presider k
 cet assujettissement collectif, mais cette image qui faitkschiens fidMes,
 rend les hommes tyranniques, car c'est l'?ros mfime dont Platon
 nous montre le phasme d6ploy6 sur la cite detruite et dont s'affole
 Ykme traqu6e.

 Aussi bien cette experience vient-elle k susciter sa propre ideologic,
 mais sous la forme de la reconnaissance propre k la presomption du
 moi : en ressuscitant une tWorie du moi autonome, charg^e de toutes
 les petitions de principe dont la psychologie avait sans attendre la
 psychanalyse fait justice, mais qui livre sans ambiguite la figure des
 ideaux de ses promoteurs (1).

 Assurement ce psychologisme analytique n'est pas sans rencontrer
 des resistances. L'interessant, c'est qu'i les traiter comme telles, il se
 trouve favorise par maints desarrois apparus dans les modes de vie
 d'aires culturelles importantes, pour autant que la demande s'y
 manifeste de patterns qu'il n'est pas inapte k fournir.

 On trouve 14 le joint par oh la psychanalyse s'inflechit vers un
 behaviourisme, toujours plus dominant dans ses ?tendances actuelles ?.
 Ce mouvement est supporte, on le voit, par des conditions sociolo
 giques qui debordent la connaissance analytique comme telle. Ce
 qu'on ne pent manquer de dire ici, c'est que Freud en prevoyant
 nommement cette collusion avec le behaviourisme, l'a denoncee k
 l'avance comme la plus contraire k sa voie (2).

 Quelle que doive fitre pour l'analyse Tissue de la singuliere regie
 spirituelle oh elle parait ainsi s'engager, la responsabilite de ses tenants
 reste entiere k l'endroit des sujets dont ils prennent la charge. Et c'est
 ici qu'on ne saurait trop s'alarmer de certains ideaux qui semblent

 (1) On salt que c'est la la theorie a la mesure de quoi MM. H. Hartmann, E. Kris et
 R. Ecewenstein entendent reduire la pratique de l'analyse et ? synchroniser ? (c'est la leur
 terme) la pensee de Freud, sans doute un peu vacillante a leur gout, sinon a leur regard.

 (2) Freud, Ges. Werke, XIV, p. 78-79.
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 pr6valoir dans leur formation : tel celui que denonce sufiisamment,
 de ce qu'il ait pris droit de cit6, le terme de desintellectualisation.

 Comme si ce n'etait pas d6j& trop que le succ&s de l'analyse lui
 attir&t tant d'adeptes insoucieux de leur culture, convient-il de consi
 derer comme un resultat majeur autant que b&iefique de l'analyse
 didactique, que jusqu'3t l'ombre d'une pens6e soit proscrite de ceux
 qui n'auraient pas trop de toute la reflexion humaine pour parer aux
 intempestivit^s de toutes sortes auxquelles les exposent leurs meilleures
 intentions.

 Aussi bien le plan de produire, pour ce pays mSme, ? cent psycha
 nalystes m6diocres ?, a-t-il et6 prof6re en des circonstances notoires,
 et non pas comme le propos d'une modestie avisee, mais comme la
 promesse ambitieuse de ce passage de la quantite a la qualite que Marx
 a illustre. Les promoteurs de ce plan annoncent m?me aux derniers
 echos qu'on est en train d'y battre superbement ses propres normes.

 Personne ne donte en effet de l'importance du nombre des travail
 leurs pour l'avancement d'une science. Encore faut-il que la discor
 dance n'y eclate pas de toutes parts sur le sens a accorder a Texperience
 qui la fonde. C'est, nous l'avons dit, la situation de la psychanalyse.

 Au moins cette situation nous paraitra-t-elle en ceci exemplaire
 qu'elle apporte une preuve de plus k la preeminence que nous accor
 dons, k partir de la decouverte freudienne, dans la structure de la
 relation intersubjective, au signifiant.

 A mesure en effet que la communaute analytique laisse plus se
 dissiper l'inspiration de Freud, quoi, sinon la lettre de sa doctrine, la
 ferait-il encore tenir en un corps.

 Jacques Lac an.
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